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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

LA SEMAINE SAINTE

Nous voici à la veille de la Semaine Sainte. Les chrétiens qui
ont quelque piété, mettent ses cérémonies au nombre des objets
les plus dignes de leur intérêt. Ils ouvrent pendant ces jours
leurâme aux impressions touchantes et aux douces et intimes jouis-
sances que leur procure le cérémonial de l'Eglise. et assistent aux
offices de la grande semaine, de manière à ne perdre aiicïue des
grâces qui y sont attachées. Toutes ces cérémonies sont belles,
pathétiques, et remplies du sens le plus mystérieux et le plus
profond. Jetons donc un rapide coup d'oil sur la semaine qui
va commencer, semaine consacrée au souvenir du plus grand évé-
nement de l'histoire du monde.

Le premier jour de la grande semaine est connu sous le nom de
Dimancle des Rameaux, à cause de l'usage établi dans l'Eiglise de
bénir des rameaux, en souvenir de ce que firent les Juifs à l'entrée
de Jésus à Jérusalem. Deux particularités intéressantes distin-
guent cet office des offices ordinaires. C'est d'abord la prodeesion
des Rameaux, qui remonte à la plus hauto intiquité, et dont les
chants sont d'une beauté sans égale. A la basilique, le bel hymne
de Théodulphe d'Orléans, Gloria, laus, dialogué entro le chæiur et
les enfants, augmente encore la couleur locale de cette expressive
cérémonie. La seconde particularité, c'est le chant de la Eassion
que l'on exécute sur un mode spécial et vraiment original, qui en
fait un véritable drame liturg'que. Mais pour bien saisir la simple
et majestueuse beauté de ce dialogue à la fois descriptif et repré-
sentatif de la Passion de Jésus-Christ, il faut que les fidèles, au
lieu d'écouter le chant d'un esprit distrait, suivent de point en
point dans leurs livres le récit de l'Evangéliste.

Du mercredi áu vendredi inclusivement, on célèbre à la basi-
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338 LA 5EBIAINE RELIGIEUSE

lique l'office des Ténèbres. Après chaque psaume, on éteinit un
des cierges placés -sur un cliandelier de forme triangulaire, de
sorte qu'à la fin de l'offie, l'absence dû luminaire produit, malgré
le jour qui dure encore, une sorte do télrîèbres mystérieuses. De là
la nom d'office due, Ténèbres. On y chan te,. chacoun dos4 trois jours,
les Lamentations do Jérémie, qui sont d'une mélodie douce et
touchante.

le Joudi-Saint est d'abord marqué, à la basilique encore, par
l'imposant office épisicopal, oêý le Pontife entouré de -prêtres, de
diaeres et do sous-diaicres, consacre les saintes Hitles, distribue la
sainte communion, et se rend processionnellomeont on portant le
Saint-Sacrement à un riche reposoir qu'en appelle improprement
sépulcre. Nous devons aussi mentionner la èérémonie du lave-
ment des pieds, qui a lieu ce jour-là. L'év-éque lave, selon le pré-
cepte du Seigneur, les.pied8 douze enfants. Cet usage remonte
an Christ lui-même, qui, après la Cène, lava les pieds à ses disci-

ples, et on même temps leur ordonna d'imiter son exempte. ,Les
écrits do Saint Justin et de Tertullien ' démontrent que, dès les
temps apostoliques, l'exemple et les ordries du Sauveur furen t sui-
-vis. Voici comment se passe cette cérémonie. Après avoir dé-
posé la chape, l'évéque se revêt d'aun litige blanc e *n toile de lin,
se r-end auprès des douze enfants dent il doit laver les pieds, tege-
nouille, leur lave le pied di-oit dans un b:sssîn que ti--nt le -sous-
diacre, leur essuie le pied et le baise. Le [av -mont dès piod--;

chvl'évêque dépose le linge dont il o neoprvtl

ehape, dit le Pater, et la cérémonie se toi-mine par l'Oraison du
jour. On donne ensuite une pièce do moninaie à choque enfant.

.Le Vendredi, àppolé Saint par toutei les niations, l'office est
tri.ste et lugubre, l'autel et le trône épiscopal sont nus, les orne-
raounts sacerdotaux sont noirs, et il n'y a rien de l'ordre accou-
tulmé- On chante la Pa-sion comme le dimanche dt-F rameaux;
après cela, viennent les f.amieuqe.; supplication ' pour les ho0mmes
de toutes conditions. Suit la cérémonie appelée adoration de la
croix : la croix voilé,3 depuis quinze jouirs, est découverte avee
solennité ; le elurg,-é, les pieds déchauqsée, vient la baLqer.respec-
tueusement à genoux: pendant ce temps -là, la choeur chante
alternativement l'antique T',rjsagion et les i'mproperla ou reproches),
auxquels Vittoria,. l'émul* de Pale.-trinat a su. donner une expIres-
tsion si pathétiqueo; on chteuid. ensuite,. à la louange de la croix,
les strophes prezque trionipha!lei de, l'hymne Fange, Zingua, gloriosi
lMwream certarninis.

Enfin une proce-sion, semblable Acelle de Jia veille, ayant été
prendre les sain tes espèces au reposoir, le prétre les consomme, et
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l'offic e se termine comme brusquement par la récitation des vê-
pres.

Le Samedi, à proprement parler, n'a pas d'office spécial. Toutes
les longues cérémonies qui se déroulent ce jiu-àappartiennent à
la nuit suivante, pendant hiquelle on achevait de préparer les
elaiéchéehumènes ; de là, les douze leçons de l'Ancien Testament,
avant do -,e rendre aux fonit. baptismnuux pour eus faire la béfiéd lo-
tion i.oientiolle. Mait3 une partie singulièrement belle de cet office,
c'est lit bénédiction du feu nouveau, du cierge pascal et de l'eau
bénite. On voit déjà poindre l'atirore de lA ]Résurrection, car tout
se rapporte ci la f6te de Pâques, et, bientôt, pendant la messe et
les vêpres solennelles qui y sont incorporées, on-eiitend, à plu-
sieurs reprises, les joyeux AIleluia.

Dans l'aiprès midi, on chante les mutines de Pâques, qui sont le
dernier pi-élude du grand jour qui est la consommation glorieuse
et la cou ronne des précéden tes douleurs. Le contraste donne à cet
office une beauté que n'a pas, nous sommes tenté de dire, le jour
de Pâques lui-même. Puis vient le saint jour de Pà'ques, dont les
imposantes solennités procurent les jouissances les plus pures à
l'âme.chrétientne qui a fait la paix avec son Dieu, et lui donnent
un avant-goût du bonheur céleste.

* ~COrMMCATION.

M. le Directeur dle la Semaine Religieuse,
Au nombre des bonines pages dont est compos,ée votre excel-

lente Semaine Religieuse, une de celles qui m'ont plu davant.ire
est <'elle intitulée: -JN. FUNESTE ILLUSION, paruc dans la livrai-
son du 21 février dernier. Cependant je trouve qu'elle est incom-
plète, et veuillez me permettre de développer ma pensée.

L:» plus fùunesie des illusionq,' dités '.outa,'est de croire que nos
efforts pour le bien n'aboutissent à rien. Je renverse la proposi-
tion et je die: une des illusions les plus fuinestes est de croire que
la conduite i-sotée d'un homme. en matière blâmable n'a pas d'in-
fluence -tir la marche générale do 'la société, sur son bonheur ou
son malheur, sur sa tendance vers le progrès ou la ruine. Tout
le monde convient rsans peine que la mauvaise presse est un fléau,
ou le plu's grand fléau des temps Modernes ; et epDendant nous
voyoint« une foule de c;.ttholiqu"s, encourager de leurs deniers des
journaux impies, insulteurs li,.bituele de nos croyances et de nos
plus Chères aff~ections 1 Dliteg»_!eur, à ces catholi'ques pou réfl,échis,

3 à, 9
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qu'ils font une ouvre détestablo que do soutenir de pareilles publi-
cations, il vous répondront qu'ils aiment bien voir le pour et le
contre ; que d'ailleurs ils ne dépensent qu'une bagatollo, disons un
centin par jour, pour se procurer cotte satisfaction ; que le journal
en question ne's'en porte guère mieux ; et le reste. Ils ne réflé-
chissent pas que leur contin par jour formu au-delà de trois pias-
tres par année; que des milliers de catholiques raisonnent comme
eux ; et que de très mauvaises feuilles, qui corrompent nos popu-
lations, ne vivent qu'au inoyen de ces ressources, sans lesquelles
elles seraient forcées de disparaître. Quelles responsabilités donc
assument ces supports de la mauvaise presse 1 Et notons que,
généralement parlant, ces gens qui ne regardent pas à sustenter
ainsi les mauvais journaux, n'ont presque jamaisd'argent pour les
bonnes couvres, telles que la Propagation de la Foi, le Denier de
S. Pierre, etc etc. Et ces couvres si nécessaires languissent, tan-
disque la mauvaise presse fleurit comme les chardons au milieu
d'un champ mal cultivé 1 .

Et la bonne presse, celle que les S. Pontifes ont tant de fois
recommandée à notre sollicitude, que devient-elle ? Vous le savez,
M. le Directeur, elle languit. ce n'est qu'à force de sacrificet que
quelques hommes de bonne volonté l'empêchent de succomber ;
que dis-je ? il faut souvent de véritables miracles pour la soutenir I

Ces mêmes hommes qui ne craignent pas de se rendra respon-
sables des funestes effets de la mauvaise presse, sous prétexte que
leur coopération est bien peu de chose, se diront aussi. " Quand
même je aouscrirais à tel bon journal, à telle Semaine Religieuse,
ç% ne ferait pas grand chose ; ce n'est pas cela qui changera sa
situation, si ses affaires ne sont pas florissantes; quand même je
donnerais un vingt-cinq centins pur année pour le Denier de S.
Pierre, ou pour la Propagation de la Foi, ou pour tant d'euvres
qui demandent des sommes fabaileuses pour se maintenir et pros-

p.érer, qu'est-ce que cette goutte d'eau au milieux de cet océan ? "
Et pendant qu'on raisonne ainsi, qu'on se trouve trop pauvre pour
subvenir aux immenses besoins des Suvres ctholiques, on dé-
pense quantité de petites sommes pour sati-faire une curiosité
malsaine, un caprice, un mauvais penchant ! Et des milliers, ou

plutôt des millions de catholiques se font ce faux raisonnement.
A-t-on réfléchi à ce qui se ferait de bien avec ces petites dépenses
économisées et mises au service de la cause de Dieu. ?

Qu'on prenne donc la résolution d'agir dorénavant non par ca-
price, mais par principe. Quand même je serais certain que per-
sonne ne suivra mon exemple, chose plus que problématique, pui-

340
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que l'exemple est toujours contagieux, en bien comme en mal, je
n'en serais pas mioins tenu de bien faire en toute occasion., Et le
Souverain juge ne me demandera pas si j'ai fait beaucoup pour âa
gloire, mais si j'ai fait ce que j'ai pu. Heureux, si je puis répondre
affirmativcment!

_________P. P.

CAUJSE RIE

Lors du pèlerinage des ouvriers frûnçàiý àâRoni4a, en 1889, Léon
XIII leur a donné, entre autres conscils, celui de pratianer l'es-
prit de prévoyance et d'économie. Comme la mise on pratique de
ce conseil, est bonne partout, nou-, allons entrer À ce sujet dans
quelques détails, d'autant moins ient'tiles que la qualité maitreese
de l'ouvrier canadien n'est pas cet esprit de prévoyance et d'éco-
nom=e.

Qu'est-ce donc que cet esprit hi particulièrement recommandé
et si recommandable ? Ce simple mot signifie tout à la fois itl
ligence, science, prudence, et habitude courageuse et soutenue de
l'économie dans les dépenses présentes, en vue de pouvoir subve-
nir aux besoins prévus dans l'avenir. .

Ainsi, il a l'eiprit de prévoyance et d'économie l'ouvr*ier qui
comprend que les jours se suivent et ne se ressemblent pas, et que
les jours de chômage, de maladie, et de salaire réduit, Suivent
quelquefois de bien près les jours de gros salaire et d'abondance.
Il a l'esprit de prévoyance et d'économie, l'ouvrier qui, soucieux
de se maintenir toujours dans 'une modeste aisance, a la sasoa
et le courage de modérer ses dépenses et do groissir son cmpte a%
la Caisse d'Economie, lorsque la fortune lui sourit, de manière à
avoir plus tard de quoi mener le même petit train de vie, sans
contracter de dettesv- sans déchoir.

Dans un mé4nage bien tenu, cet esprit (le prévoyance et d'éco-
nomie joue le rôle du régulateur en iisage dans les machines à
vapeur. Il rù ulari-ze et Modère les dépenses, c'est-à-dire l'écou-
lemnent dos resevurces apportées tous les 8 on 1 5 jours par le tra-
vafl et le salaire. Il est clair que le chiffra des lépargues à 6..
ger ainsi varie selon la condition et les resqsources mocyennes des
familles. Pour les unes, les épargnes s?ý compteront seulement
par 50 et '25 cents -à la semaine ; pour d'autres, elles pourront se
chiffrer par quelques piastres. Dans t»us les cas elles suffiront,
la plupart; du-temps, pour main tenir ehacxn à son niveau naturel,
malgré les alternatives du travail et du chOmnge.



342~~ L& SEMAiINE ~!<E5

Malheureusement, trop souvent, l'ouvrier vit au jbuir le jour,
Sans penser au lendemain~. Lorsque les journées sont bonnes il ne
se refuse rior4, et les dépenses, montent avec les recettes ; Sauf
ensuite à ne pouvoir se procurer ips choses les plus indisponsables
et à tomber dans la misère, lorsque viennent les inerte-saisons.

SIon veut le constater de visu, on n'a, qu'3 suivre au marché, pen-
dant la saison de l'ouvrage, la femme de quelques-uns de ces m4-
nages que la Saint-Vincent-de-Paul ou les particuliers ont dû
assister pendant l'hiver. Ce n'est pas là l'esprit de prévoyance
et d'économie ; ce n'est pas non plus la pratique des ménages
sérieux, des sociétés bien adminisitrées.

Que font, dans tous les pays bien gouvernés, les administrateurs
de la chose publique ? 1ls s'appliquentf à -équilibrer le budget ; et
pour cela ils calculent l0 montant des recettes sur lesquelles on
peut prudemment compter, et déterminent ensuite le chiffre qui
sera alloué au'- différents services pijblics. Lie rentier qui nov-ent
pas manger son capitl fait de même, Il calcule les rentes qu'il
va toucher dans le cours (le l'année, et il règle d'après ces -prévi-
eions son train de -vie ordinaire. L'ouvrier qui inéconniit ces
règles de sangesso et de prudence, agît comme -un in!ýensé, et court
à sa ruine. Son capital est repré"senté par sa capacité do-travail
et celle des divers membres de la famille en état de rapporter.
Son reveau annuel S7évalue d'après le salaire mioyen de la quin-
zaine o.u du mois> et se monte, sui-vant, les cirçonstances, à 2,00,
300, 400 piastres, etc. A lui donc, s'il es,# bon administrateur, de
répartir également ce montanit sur l'année entière, afin que le
foyer domnetique échappe aux privations si pénibles des choses
indispensables. De la sorte, l'ouvrier dont la conduite est régu-
lière et qui Sait mettre un frein à ses uesirs, parvient, même avec
un salaire médioord, il se faire, pour lui et ea famille, une exis-
tence tolérable. Il pourra quelquefois vivre pauvroment, mais
la misère ne visitera jamais son foyer, excepté si la Providence
permet un malheur au un accideut lui déjoue la prévoyance et
l'Ibabileté hýumatines. Dains ce cas, sa tconscience 'qui ne lui te-
proche rien, lnj donnera du-couragc, DIieu ne perxnett-rr paýs qu'il
spit abandonçé, et 1l'a,,sistanro lui viendra d'auLant plus vite qu'on
s4ura fort bien qu'il-n'a pas été l'artisan de son propre malheur.

Ajoutons que' le véritable esprit de prév'oyance et d'économie
nie s'arréte ni au jotir présent, ni à l'année courante. Jeune encore,
l'ouvrier prévoit la fondation ou l'acroissement d'une famille, et
toutes ces circonstance qui se produisent nécessairement dans îa
cours de la vie, et qui nécessitent des dépenseez extra. Il n'oublie
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pas surtout que son capital de travailleur ira diminuant avec les
années, jusqu'à ce qu'il finisse par s'épuiser entièeemoit.. Dési-
reux do neO pas faire banqueroute sur ses -vieux jaui, il met la
présent à contribution, et prélôve sur son bien Itre actuel, afin de
prévenir un trop grand mulaise plus tard, pour lui-même ou pour
les siens.

Le conseil du Papo, recommandant 1'espuit do prévoyance et
d'économie, mène loin. Il supp ose toutes les qualités de l'hommile
vraiment digne de co nom. Il est do'tous les temps et do tous
les lieux. l a été donné particulièrement aux ouvriers, ai4 il
pourrait l'être égalemont à toutes les classes de lau société. tjari
qui pourrait compter dans tous les états ceux qui n'ont pas, plus
que l'ouvrier, l'esprit do prévoyance et d'économuie, et qui vivent
sans avoir jamais appris à équilibrer leur budget 1

Une -expression d'yopinion sur Vapmifeon

Nous croyons devoir mettraesouis les yeux de nos lecteurs
l'opinion de M. Edward .Blake, sur la question do l'iannexion. M.
13Iake est un des.hommes les plus éminents du parti libéral.

Au -rédacteur du Globe:

ý11 Monsieur. Les interprétattions contradictoires auxquelles une
phrase do ma lettre do Durhami, séparée de son contexte, a donné
lieu d'une manière inattendue en plusieurs endroits, me force de
mettre de côté la répugnance que j'éprouve il me servir si souven t
do vos colonnas ; et je vous prie de m'accorder un peu d'espaice
pour dire que je crois que l'u~nion politique avec les Etats-UJnis,
bien qu'elle puisie, fite notre avenir probable, n'est nullement
notre avenir idéal ou encore notre avenir inévitable. "

EDWVARD BLAKE.

Ottawa, 11 mars.

B 1031lIoGRA.PHIE

Nos romercîments pour' l'envoi d'un ý,zcenpliire d'u; e «"Notice
biLographique de E, B. le Cardin4l Tascherozi-, " par Mgr Henri
Têtu. cette brochure, format. in-18, e-t on vente chez 24. N. S3.
Ilardy, libraire-éditeur, Basse-ville, Québec.
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LA PENSIONNADJSE MODERNE

Berthe, va donc traire la vache.
-Y penses-tu, mère Y mon amie m'a invitéo, et je fais ma toi-

lette.
Bu vérité, mère n'y pensait pas. Elle ne pensait pas à l'invits-

tion, ni à la toilette, ni à la dignité qui ne permet pas à sa fille
de franchir le seuil de l'étable.

Mère est pourtant harassée ; elle fat aux champs tout le jour;
elle est rentrée et dut préparer le rapas...peut.etre Berthe, pour-
rait elle.

Mais Berthe a une amie ; Berthe est invitée ; Ber-the revient
de la pension ; Berthe est depuis huit jours brevetéê ; voyez 1 son
diplôme est déjà suspendu au mur; ses prix sont encore étalés sur
la table ; il y en a deux : c'est un prix de chimie et un prix de
satisfaction générale...

Pensez vous que Berthe puisse traire les vaches ? ? ?
Jadis, quand elle avait son âge, la mère de Berthe chantait en

tricotant, dans la prairie, près de son troupeau de vaches.
Mais Berthe a appris le piano, elle a cet instrument dans sa

chambre : on a vendu une vache pour le payer à moitié. Son
père ne l'écoute que la casquette à la main ; sa mère joint les
doigts, elle se sent'au ciel ; et les moissonneurs qui passent, s'ar-
retent, l'oreille tendue, pour saisir l'harmonie qui s'échappe par
les- fenêtres.

Quand elle ne joue pas du piano, Berthe brode on tapisse, en
compa-nie de quatre amies,. brevetées comme elle ; ou bien elle a
la migraine ; ou bien elle recommAnce sa toilette ; ou bien elle
rêve à la ville où l'on se promène, où l'on voit, où l'on rit, où l'on
ne fait rien ; elle rêve un mari, qui lui paiera des fanfreluches, et
qui sera bien payé par toutes les admirations prodiguées à sa com-
pagne; enfin elle rêve une servante qui la dispensera de hâler
son teint à la chaleur du fourneau de cuisine.

Penst z-vous que B rthe puisse traire les vaches ???
Il paraît que, dans les pensionnat s, la conversation de ces demoi-

selles roule principalement sur les toilettes.

On s'en étonne peu ; mais j'en suis mieux convaincu, lorsque je
vois Berthe bottée, comme une Chinoise, sanglée à ne pouvoir res-
pirer, coiffée à menacer le ciel. Il y a sur son dos le prix de six
sacs de blé ; dans un an la moitié de la récolte y passera, parce
que Berthe veut s'élever au dessus de l'admiration qu'elle croit
inspirer.
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Pensez-vous que cette belle qui marche sur la pointe dos pieds,
puisse affronter le crottin d'une écurie ? Pensez-vous que Berte
puisse traire les vaches ? ? ?

On la mariera bientôt : elle le désire, pour imposer ses caprices
à quelqu'un.

Il y a le fils du gros fermier, qui sait lire, compter, et faire
poussser le blé, qui ne sait pas la chimie, ni l'histoire naturelle, ni
le Pharaon qui bâtit les Pyramides. Il n'a jamais pensé, il est
vrai, que cette fille pourrait " faire son affaire. "

Mais la mère de Berthe avait pensé qu'il pourrait être son gen-
dre ; elle en parle.

-Y penses-tu, mère ? dit Berthe.
Et la mère a vu que sa fille avait jeté son dévolu sur un autre.
Cet autre, c'est un fils de fermier aussi ; mais il a goûté du

collège, de la ville, du bureau; il fut déjà clerc de notaire, puis
employé de commerce ; depuis quinze jours iffait des écritures à
la mairie de la ville voisine, et gagne cinii.uante sous par jour : sa
situation est faite, dit-il.

D'ailleurs, il sait rouler une cigarette ; il se cambre dans un
paletot; et on ne s'aperçoit pas encore que ses coudes soient
pei cés.

Il a les goûts de Berthe ; il plait à Berthe : elle sera dame;
elle augmentera, à la ville, le nombre des femmes qui ne font
rien.

On- les marie. Ils émigrent loin de la campagne où ils sont nés;
ils vivotent, n'ont point d'enfants, et tous les quatre mois sollici-
tent les écus partornels.

Pendant ce temps, le père de Berthe, qui avait une servante
travaillant à la place de sa fille, a pris en plus un domestique qui
travaille aux champs, où il avait espéré que travaillerait son gen-
dre.

Il paie cher pour ses ouvriers et pour les impôts; il gage peu;
et il se plaint de son métier.

Dans nos populations -do la campagne, Berthe n'est pas une
exception. C'est le nouveau type créé par l'esprit moderne, celui
de la Révolution, celui de nos gouvernants.

C'est une calamité qui dépeuple nos campagnes, et encombre
nos villes de gens affamés.

Les garçons robustes qui veulent cultiver l'héritage de leur
pèro ne trouvent plus, pour s'associer à leurs travaux, des filles
des champs.
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Tenez, croyez-moi, cultivateurs et gens de la campagne. Pour
l'avantage de vos familles et de la France, que vos filles sachent
lire et compter, mais qu'aussi elle sachent faire la soupe, et...
qu'elles aiment à trairo les vaches.'

(La Croix de la Haute-Marne.)

Un préteur juif

Un pny.an russe se rend chez un prêteur juif et demande à lui
emprunter cinq roubles pour un mois.

-Je veux bien te prter cinq roubles, dit l'Israélite, mais à la
condition que tu m'en rendras huit dans un mois.

Le moujik hésite un peu, puis, pressé par le besoin, il consent.
-Mais, reprend l'autre, j'ai l'habitude de prendre toujours l'in-

térêt d'avance; par conséquent, je vais te donner trois roubles et
tu m'en devras encore cinq.

Le pauvre diable n'est pas content cela ne fait pas son compte.
Cependant, plutôt que de ne rien avoir, il consent à la nouvelle
combinaison, signe un billet au Juif et reçoit trois roubles. Au
moment où il va passer la porte, le prêteur le rappelle :

-Ecoute, je sais qu'il te sera bien difficile de me rendre cinq
roubles à la fin du mois; donne-m'en deux à présent, et tu m'en
remettras trois à l'éshéanee.

-C'est vrai, dit le paysan. Et il donne deux roubles.
-Ma foi, reprend le Juif, en réfléchissant bien, il me semble

que tu n'as pas grand besoin du rouble qui te reste. Remets-le
moi ; tu ne m'en devras plus que deux.

Le paysan, ahuri par tous ces comptes, ne comprend rien, donne
son dernier rouble et s'en va. Naturellement, le mois écoulè, il
dut payer les cinq roubles, montant du billet soncrit au prêteur.

MONSEIGNEUR GRIMALD1

Ce prélat vient de publier un ouvrage qui a pour titre " Les
Congrégations Romaines," et dont on dit beaucoup de bien. Plu-
sieur de ceux qui en ont fait l'acquisition s'imaginent peut-être
que l'auteur est un italien. Il n'en est rien cependant. Mgr Gri-
maldi, malgré la tournure italienne de son nom, est bel et bien un
français pur sang, dont la biographie peut se faire en deux mots.
Il est camérier secret de Sa Sainteté, et il a été pendant cinq ans.
secrétaire du c.ardidal Pitra. C'est dans l'exercice decette charge
qu'il s'est procuré le- documents nécessaires pour son ouvrage, qui
est une véritable mine de renseignements.

Au chapitre des pays de missions, c'est-à-dire des contrées qui,
à Rone, relèvent de la Propagande, Mgr Grimaldi expose comme
suit lo attributions de cette congrégation



I
clLa Propagande est pour les missions une congrégation du

Concile, car c'est elle qui tranche en dernier ressort toutes les
contestations. qui s'élèvent entre les prêtres et les évêques de ces
pnys. Elle r'emplit le rôle de la' congcrégration des Evêques et Ré-

suie., puisque, comme elle, elle approuve les différentes congré-
gations religieuses qui s'adonnent aux missions et définit toutes
les questions qui s'élèvent dans ces régions entre les doux clergés.
Elle fait les fonctions de la Congrégation des Rites en donnant
des réponses sur la fion de célébrer. le cuIta:; divin dans les pays
infidèles, délivrant à ce sujet les dispenscq-qui s.eraieit. nécessaires
ou utiles, et approuvant les livres liturgiques. Ellie çat'enfin un
tribunal du Saint-Office, non seulement parce qu'eus3 juge les prê-
Ires qui lui sont déférés, quelle que soit l'accusation lancée, contre
eux, mais encore parce qu'elle se prononce sur les erreurs de doc-
trine qui se seraient glisEées soit (Ions les conciles, soit dans les
livres liturgiques dont se servent lei missionnaire.-, principale-
ment ai ces erreurs se trouvent dans des livres en- au~tre langue
que la langue latine."

A la page 252, dans une note, fgr Grimaldi fait une remarque
qu'on lira aver, intérêt, parcequolle nous concerne :

Il il y a des pays Où la hiérarchie est complète ment rétablia,
comme l'Angleterre, où cependant les protestants sont en maj.rité;
et d'autrest, comme le Canada, où les catholiques forment le noyau
principal de la population. Ces- peuples sont cependant encorô
soumis à, lu, Propagande, bie n qu'ils sembleraient devoir relever
des ailtres congrég'ations à l'instar des p'iys d'Europe. Ceb- paraît
juste ; m-ais ces populations ne -tiennent pas à être soustrai tes à
la juridittion de la Propagande. Cette "ongrégatio nl a, en effet,
des allures plus larges, donne pius facilemnent les dispenses dont
on a besoin, et enfin, ce qui n'est pas à déda.igrner, délivre gratui-

aemnt les fa.veurs nécessaires. «Une bulle d'évêque,com un
déco'ration d'un ordre pontifical, ou un titre -de préllat est donné
grztuitementi quand c'est la Propagande qui e-'on, chiirge. Cet
avantage pèse un peu dans la balance pour expliquer l'attachement
que ces pays portent à la Propagande."

ŽXous sommes d'avis que Mgr Grinmaldi aurait pu donner une
explieation plus juste et plus flatteuse du fait -que nous ne tenons
réellement pas à être soustraits à la juridiction e la Propagande.
Si 'te changement de tribunal dùvàit nous apporter le moindre avan-
tage, la gratuité dont il parle n'_empêcheraiL pas de le demander.

LA SEMAINE RIELIGIEUSE 34Z
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PETITE CHRONIQUE

Les Qua.rante Hleures auront lieu à S. Pierre, 1. 0., le 22; à. Ste
3ulie, le 293; au Couvent de S. RoclË, le 24; à Valcartier, le 28.

Le cuiré de Lausanne, M. Dernez, eiat nommé évêquo de Lausanne
et de Genève.

Le -National de Lowell fera bien de contrôler les cor-re@-
pondances d'un certain docteur La Palme, qui a dénaturô comuplè.
temerit un écrit à l'adresse de l'Indépendant de Fali River, publié
dans le no 20 de la Semaine -Religieuse de uêe3

40 familles canadiennes, en grande partie des coratéde Joliette
et de Monntcalm' sont parties la semaine dernière pour aller fon-
der une paroisse dans le voisinage d? Edmonton. C'est au Mani-
toba et au -Nord-Ouest que doivent aller se fixer tous les Canadienb
qui se décident, pour une raison ou pour une autre, de quitter l a
Province de Québec.

Dimanche dernier, MM. les abbés 3. B. Pérome, P. Godbout et
U~ Doucet ont été ordonnés prêtres par S..E. lè Cardinal Arche-
vêqtie de Québec.

M.. l'abbé F. Soucy, a été transféré du vicariat de St-Jean-Port-
Joli à celui des Grondines; M. l'abbé Delilo, du vicariat de Lévie,
à celui de S-e Marie de la Bcauce ; et M. l'abbé Miville,.-de Ste
Maie de la Beauce à N.-.D. de Lévis.

«M. l'abbé Fortunat Pelletier, dont la santé est de pins en plus
M.aU'7aise) a été forcé d'abandonner momentanément l<exercice du
ministère.

M. l'abbé L'ugnaste Gosselin, curé de Saint-FèrréoI, partira pro-
chainement 1i 'nr la France, dians l'intérêt d'u important ouvrage
qu'il est à prtépb,"er.

Mgr Martinis reml laco M. le Principal de l'Ecole iNntmale La-
-ta, actuellement en Europe.

M. l'abbé H. R Casg,,rain est attpendu d'Europe à la fin de ce
mois.

L'Aig D GOSSEL1N, -- ----- Propriê1aire-Rédacteur
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- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Commençant DIMfANCHE le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à la
JETÉE LO UISE, Québec:

TRAINS POUR SAINTE-ANNE:
Laissent Québec la SEMAINE, à 7.30 a. m., et 6.30 p. m.
Laissant STE-A NNE, à 5.20 a. m. et 2. 50 p. m.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1.45 p. m. et 6 00 p. m.
Laissent Ste-Aune, à 5.55 a. m., 12.00 (imidi) et 4.00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres information@ s'adresier à

G. S. CRESSIXAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERVAlS & HUDON
IM§PORTÀTEURS D'INSTRtUMENlTS DE MEUSIQUII

DE FRANCE, D'ALLEMALNE, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQU
CANA DIENNE.

PIANOS: HARMONIUMS:
Hleintzman & Cie., Wni. Bell & oie.,

Wm. BD11 & Cie., Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,

Deoker Bros, N.-Y., Burdet & Cie.,
Schiedmayer, etc. Secheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL,>

COFFRES DE SURETÉ (Safes) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue, ST-JOSEPH, StI-PROOH QUEBEC.
Téléphone, 278.

Sdes pro,vinces ecclésiastiques de (4t:ébec,
Montréai et Ott awa, se vend à l'ArchevêchéLE ~A E~flI de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéché, mais
aux libraires.

"lCette édition, dit 8. X. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de

"Québec, Montréal et Ottawa.

H.e A. MAIRTINEAU
MARCHAND -QUINCAILLIERt

11) RUE S.-PIERRE. QJJEBEC
Nons avons toujours en mains :Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-

mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'il
soit nécessaire d'avoir un tompte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les membres du clergé sont spécialement Invités à nous honorer de leur patronage.



UN H RI1MI--A BIEN BON MARCHE-
DESCRIPTION ET DETIS, STYLE GOTIQUE, BUFFET EN NOYER NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, SPÉCIALEMENT FABRIQUÉ POUR EGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.

CONTENU
Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.

GRAND ORGUE.
Dourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieds.
Diapason " 8 " Voix céleste 8 " Diapason " 8 "
Principal " 4 " Voix humaine. Principal " 4

SWEEL ON RECIT.
Seraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Flute magique 2 " Piccolo 2 " Cella 16 "
Contre-basson 8 " Aoline 8 " Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.

PEDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, , Pédale Bourdons.

PEDALES DE CONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALF. IIUTCHISON, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devant

maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adesser directement à nous.

BERNARD, FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE.URSTJLE,

(En face de Mr. McWilliam, confiseur) Haute-Ville.

IIAN[TACTIE D I'BSIENNES EN BOIN
C3;.A.it .AlTE udi Cie.,

LAUZON-LÉVIS.
Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés raligieuses à

s'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a do mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nos
remerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec prière
d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourvues.

..iIGNO1BLES AADE&
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evêques de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'adresser à Ernest GIRARDOT et Cie, San dwich, Ontario, ou à
M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
MANUFACTURIERS DE CIERGES, NOTRI-DAME DE LÉvIS jITP I w C.IERGES pour services, pour Quarante-

I Heures, et pour culte en général ; Bougies., veil-
6 leuses, confection de FLEURS et le CROIX EN

CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de prpmière qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS-Conditions de poiemfnt e vente à commission ou par
dépóL fait, à la volon?é des acheteurs.

N. B.-La maison LASNIER ET FILS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


